
3ème DIMANCHE DE PÂQUES – CHARNY/DICY 18/04/2021 

Ac 3, 13-15.17-19 ; Ps 4 ; 1 Jn 2, 1-5a ; Lc 24, 35-48 

Ce troisième dimanche de Pâques nous donne l’occasion de nous retrouver une fois de plus 
pour être ensemble, pour vivre notre foi, pour partager nos convictions et aussi notre fraternité. 
Ce moment de communion est d’autant plus important que nous sommes parfois isolé, 
enfermé chez nous, confinés dans nos maison à cause de cette pandémie qui semble résister 
à toutes nos tentatives d’en sortir. La communauté devient le lieu de la présence, de l’accueil, 
du partage, des retrouvailles, de la vie et du soutien mutuel. Jésus est toujours là à nos 
rassemblement, car lui-même a dit : « lorsque deux ou trois sont rassemblés en mon nom, je 
suis au milieu d’eux. » (Mt 18, 20). Comme les disciples d’Emmaüs et les autres disciples nous 
ressentons le besoin d’être ensemble, de partager notre foi et de chanter notre joie pascale. 
La Parole de Dieu en ce troisième dimanche de Pâques nous permettra peut-être de 
comprendre le déroulement de nos célébrations eucharistiques. La messe commence toujours 
par un rite pénitentiel ou demande de pardon, se poursuit par l’écoute de la Parole de Dieu 
puis par la prière eucharistique et se termine par l’envoi en mission. Ces éléments importants 
de la messe sont évoqués dans les lectures que nous avons entendues.  

La demande de pardon. Les deux premières lectures, et aussi l’évangile, évoquent cette 
nécessité du pardon quand on a offensé. Dans le discours de Pierre qui annonce la 
résurrection du Christ, il commence par accuser le peuple d’Israël qui a été à la base de la 
mort de Jésus. Il dit au peuple d’Israël (à propos de Jésus): « vous l’aviez livré, vous l’aviez 
renié en présence de Pilate qui était décidé à le relâcher. Vous avez renié le Saint et le Juste, 
et vous avez demandé qu’on vous accorde la grâce d’un meurtrier. Vous avez tué le Prince de 
la vie, lui que Dieu a ressuscité d’entre les morts ». (Ac 3, 13b-15). Si tout le peuple d’Israël 
est coupable de la mort de Jésus, c’est parce que les autorités politiques et religieuses ainsi 
que la foule devant Pilate ont agi au nom de tout le peuple. Pierre poursuit son discours en 
disant : « Convertissez-vous donc et tournez-vous vers Dieu pour que vos péchés soient 
effacés. » Il invite à implorer le pardon de Dieu. L’apôtre Jean lui aussi invite à demander 
pardon quand on a péché. Il écrit ceci : « je vous écris cela pour que vous évitiez le péché. 
Mais si l’un de nous vient à pécher, nous avons un défenseur devant le Père : Jésus Christ, le 
Juste. C’est lui qui, par son sacrifice, obtient le pardon de nos péchés, non seulement des 
nôtres, mais encore de ceux du monde entier. » (1 Jean 2, 1-2). Les deux lectures nous invitent 
à demander pardon. C’est une démarche difficile à réaliser parfois. Il est difficile de se 
reconnaître pécheur, d’avouer ses fautes, d’étaler ses défauts. Pour pouvoir le faire il faut une 
bonne dose d’humilité. Il nous faut assez de vérité et de sincérité sur nous-mêmes pour 
reconnaître que nous ne sommes pas des saints mais des personnes fragiles en recherche de 
mieux être et de mieux faire. La demande de pardon est une démarche normale et elle 
constitue le remède à certains de nos maux et de nos crises. De même que nous avons besoin 
du pardon des autres, nous avons aussi le devoir de pardonner aux autres, bien que cela soit 
difficile parfois. Le pardon nous fait du bien et nous soulage. Il apporte la guérison de nos 
cœurs et apaise tout notre être. Remarquons que la plupart des dissensions entre nous est 
souvent la conséquence d’une mauvaise communication. On dit que les gens écoutent la 
moitié, comprennent le quart et racontent le double. Le pardon est nécessaire dans toute vie 
qui se veut paisible et épanouie. Aussi avant de célébrer l’eucharistie, nous faisons la vérité 
sur nous-même et nous nous réconcilions avec nous-même, avec les autres et avec Dieu. 
C’est un préalable pour une bonne célébration. 

Dans l’évangile de ce jour nous pouvons identifier trois gestes importants de Jésus : 
L’explication de la Parole de Dieu, le partage du pain et l’envoi en mission. Nous nous situons 
aux premiers moments de la résurrection du Christ. Il s’est déjà manifesté aux deux disciples 
d’Emmaüs qui vont rendre témoignage aux autres disciples réunis dans le cénacle. Et pendant 
que les deux disciples racontent comment Jésus leur était apparu sur la route, Jésus vient au 
milieu d’eux et leur dit : « la paix soit avec vous ». Comme les disciples avaient peur et 



croyaient voir un esprit, Jésus les rassure en leur présentant ses mains et ses pieds et en les 
invitant à le toucher. Pour les convaincre il prend un morceau de poisson avec eux qu’il  mange. 
Ce geste de manger renvoie au dernier repas de Jésus avec ses disciples le jeudi saint. Ce 
dernier repas est comme une marque déposée, une marque de reconnaissance de Jésus. 
Nous nous rappelons que c’est avec la bénédiction du pain avec les disciples d’Emmaüs que 
leurs yeux s’ouvrirent et qu’ils reconnurent que c’était Jésus. Le repas eucharistique est le 
lieu où nous reconnaissons le Christ. Il se fait présent et se donne en nourriture. C’est une 
nourriture qui nous rassemble et nous met en communion. Nous formons une même 
communauté, une même église grâce à ce repas qui nous unit. Jésus nourrit son Eglise avec 
son corps, expression de son amour. Nous devenons un même corps avec le Christ et entre 
nous. En le recevant nous sommes prêts à témoigner de son amour. 

Jésus nous nourrit aussi de sa Parole. Et c’est à travers cette Parole que nous pouvons le 
reconnaître. Car la Parole parle de lui. La Parole c’est lui. Les disciples d’Emmaüs ont vécu 
les événements mais n’ont rien compris. Ce n’est que lorsque Jésus leur explique les Ecritures 
et partage le pain qu’ils le reconnaissent et comprennent le sens des événements. Lire la 
Parole de Dieu nous permet de mieux connaître Dieu et le sens de notre vie. La Parole de 
Dieu peut éclairer l’ensemble de notre existence. Elle peut devenir pour nous une parole de 
sagesse, de consolation, d’encouragement et de fraternité. La Parole de Dieu nous éclaire et 
nous aide à comprendre ce qui nous arrive, ce que nous vivons. La Bible pourrait être 
considérée conne un livre de vie. La Parole de Dieu et le pain partagé rendent la présence du 
Christ agissante en nous. Cette Parole de Dieu est destinée à tous. Jésus envoie ses 
disciples la proclamer. Voici ce qu’il dit : « Ainsi est-il écrit que le Christ souffrirait, qu’il 
ressusciterait d’entre les morts le troisième jour, et que la conversion serait proclamée en son 
nom, pour le pardon des péchés, à toutes les nations, en commençant par Jérusalem. À vous 
d’en être les témoins. » Nous voyons que tout comme le déroulement de la messe les textes 
bibliques d’aujourd’hui nous rappellent l’importance du pardon, de l’écoute de la Parole, de la 
prière eucharistique et de l’envoi en mission. Quand nous venons à la messe, c’est pour 
recevoir le pardon et apprendre à pardonner, nous nourrir de la Parole et du corps du Christ 
et aller l’annoncer aux autres. Puissions-nous vivre pleinement nos eucharisties pour une 
communion plus intense et plus vraie avec le Christ et entre nous et pour l’annoncer à tous 
nos frères et sœurs. Amen. 

 


